
REMARQUES 
SUR 

QUELQUES REPRÉSENTATIONS IlE DIVINITÉS-RÉLIERS 

ET SUH 

UN GROUPE D'OBJETS DE CULTE 

CONSERV~S AU MUS~E DU CAIRE 
(avec six pl;mchcs) 

PAil 

L. KElMER. 

Dans un intéressant at·ticlc intitulé Slwep (li, Max Hilzheimer traite 

de l'histoire du mouton domestique. Parlant des races égyptiennes de 
moutons, l'autem, se basant probablement sm· des études fuites, il y a 
une quarantaine d'années, par Thilenius, Gaillard, Düt·st et d'autres 12 i au 

Pl Antiquity, t. X, n' 38, juin 1 f13G, 
p. 1 a5-2oG. 
. 1'1 Je donnerai ci-après l'énumération 

des principaux travaux lt·aitant des héli ers 
dans l'~ncienne Égypte : G. THiu:NJUS, 

Das ligyptisclw Haussclw:f. dans Rec. de 
trav., t. XXII, tgoo, p. tgg-2t'l; Cl. 
GAILLARD, Le bélier de Mendes ou le mouton 
domestique de l'ancienne Égypte. Ses rap
ports avec les Antilopes vivantes etfossiles, 
dans Soc. d'antlwopol. de Lyon, séance du 
4 mai 1901, p. 1 à 3/J; U. DüRsT und 
Cl. GAILLARD, Studien ii ber die Geschichte 
des aegyptischen Haussclwfes, dans Rec. 

detmv., 1. XXIV, 1902, p. 4'• à 76; 
GAILLARD et DARESSY, La jaune momijiée 
de l'antique Égypte (Gat. gén. . . . du 
Musée du Caire), 1905, p. 3o à 32, 1 oo 

à 1 o 1; LoRTET et GAILLARD, La .fmmr• 

momifiée de l'ancienne Égypte, 1go5-1gog 

(deux volumes, rn cinq séries, parus 
dans les A1·rhives du Muséum d'Histoil·e 
Natw·elle de Lyon), t. l, p. 88 à 102, 

269 à 9.7G, t. II, p. 8g à gt.; GAILLARD, 

Cont1·ibution tt l'étude de la .faune ]Wéftisto
I'Ùjtte de l'Égypte (dans les Archives du 
Muséum d'Histoù·e Naturelfe de Lyon, 
t. XIV), tg34, p. 83 à 87; Leopolrl 
ADUIETZ, llerk·wift uud Wanderuugen der 
Hamiten erschlossen ans ihren Haustier
rassen, 1920, p. 5!) ù 79 (,,y, llm·klllift 
der Scluifrassen der Hamiten und de1· cou 

ilwen beeinjlussten Vàlkersclw:fien"); F. P. 
STEGMANN '. PRITZIYALD, Die Rassen
geschichte der W irtscha.ftstiel·e, 1 9 2 4 , 
p. 1 ih -1 iJIJ , t 4 o, 1 !1 1, 1 4 .ï , 1 4 9 , 3 1 o , 
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sujet des espèces ovines de l'Égypte ancienne ct surtout du bélier (~\bouc") 
de Mendès, a commis une singulière e1·reur. Son point de vue erroné 

~ 
~~-~~~-___J;~-______] /} 

Fia. 3~.- l\loJèlc Je sculpture (Musée Ju Caire, Gat. gén., n" 331JIJ2) représentant un bélier 

sacré 'lui olT re l'aspect d' Ovis long ipes palœoœgyptiacus, mais porte, en plus Jes cornes 

horizontales Je cette race, les cornes recourbées d'Ovis pla.tym œgyptiaca. On remarquera 

'lne ccl animal sacré porte la petite.barbc Jivine. 

:lt t. M. HttzHEIMER, dans L. lloncHARDT, 

Das Grabden!.-lnal des Kouigs Sa;(tU-re', 
1. II (tr.xle), tgt3, p. q8 ct 179; 
IDEM, 1\'atlh·/iche Nassengeschichte der 
llaussrïugetiere) tg26, p. tSo et suiv.; 
loE~t, Die iiltesten Bezieltungen zœischen 
Asien und Afrilca nachgeu·ie.çen an den 
llaustieren)dansAJricaJ Lill, n• 4, t93o, 

p. 472-483; loE~t. Nordqfril•anische 
Scha:f'e, duns Zeitschrffi jii1· Srïugetier
lcunde J t. III, 1 9 2 8, p. 2 7 1, fig. 1; 

IoEM, Sheep J dans Autiquity, L. X, n• 38, 
juin 1 g36, p. 19S-2o6; H. O. ANTONJUs, 

Grundziige einer Stammesgeschichte dm· 
llaustiere, 1922, p. 219 ù 222, et Die 
Tierschiidel, dans II. JUNKER, Toschlce 
(Nubien), dans Alcademie der· Wissen
scltaften in Wien. Philos.-hist. KI. Denie-

sch1·ijteu) t. 68, t". mém., 1926, p.16.ï

t46; Il. ScnÜ'ER, Eine Statue des C/uwm
wùlders aus de1· leit des Clteops ( [hr. J. 
L/mmv), dans 01·ientalist. Litemturzeitun/J, 
t. XXIX, to oct. 1ÇJ'lÜ, col. 723à 731 
cl dans WnESZINSKI, Atlas zur aÏtrïggpti
schen Aulturgeschichte) III, 1g3!i, p. 87, 
pl. h!J el p. 91. pl. ~(j; .J. Wilfrid 
JAcKSON, Report on the Animal Remains, 
chap. xv, p. 2il7 de Sir Robert MoNo 
and Oliver H. Mnns, Cemeteries rif 
At·uumt, I (Te.rt), tg37·- Voit·égale
men t E. LEfÉnu RE, Le bouc des Luper
cales, dans Annales du Mus1!e Guimet. 
nevue de l'histoire des religions J 3o' année' 
L LIX, Paris 1 \)09, p. 73-8t; A. WtEOE

MANN, Varia J dans Sphiu.r J t. X VI, 1912, 

n• XII, p. t5 à 17· 
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prouve, comme nous le verrons plus tard, combien il est difficile, pour 
un naturaliste, d'interpréter les rept·ésentations anciennes d'animaux et 
de plantes sans avoit· recours aux conseils des archéologues. 

M. Hilzheimer publie (pl. Il de son al'ticle intitulé Sheep) un beau 
modèle de sculpture de la basse époque représentant un bélier Il), dont 
nous donnons un croquis 12l à la figure 3 2. 

Fig. 33. - Ovis lon[Jipes palœoœ{Jyptiacus 
(palette en schiste du Musée du Caire, Cal. !Jén., n" t4~38). 

Remarquons tout d'abord un fait connu depuis longtemps et sut· lequel 
M. Hilzheimer a de nouveau attiré notre attention. Nous savons que dans 
les figurations animales de l'Égypte ancienne sont représentées deux races 
bien difTét·entes de moutons. Chez l'une, les cornes, dirigées perpendi
culairement à l'axe tlu corps, sont tordues suivant une spirale très rap
prochée de la ligne droite, chez l'autre elles décrivent une courbe à gt·ancl 
rayon, les pointes tournées en avant. La premièt·e de ces races a été 
observée en Égypte depuis l'époque préhistorique (pl. XXXIX 1 =fig. 3 3 (:Il, 
fig. 3 6 (Ill, pl. XL(;;) et XXXIX 2 16l ). Elle se caractérisP par des pattes élancées, 

(l) Musée du Caire Catalogue général 
n' 331Jli2. Cf. C. C. EDGAR, Sculptors' Stu
dies and unjinished Works (Gat. gén . ... 
du Musée du Caire), tgo6, pl. XXXlll, 
p. 68 à 6~) ( n" 3tHJli2 ). Le Musée du Caire 
possède un certain nombt·e d'autres mo
dèles de sculpture représentant des bé
liers. Nous en mentionnerons quelques
uns Jans ce qui va suivre (fig. 35, 3g.lw ). 

l'l C'est à l'amabilité de M. Leibovilch 
que nous devons ce croquis, comme 
d'ailleurs tous les antres contenus dans 
cet article. 

l'l Palette prédynasti(JUC en schiste 
du Musée du Caire, Cat. géu. n" tb ~38. 
Souvent publiée. 

l'l D'après PETRIE, Ro!Jal Tombs, t. li, 
190L pl. V, 8. 

<'l Cat. gén. du Musée du C<~ire 

n' S7121 = .Tou1·. d'entrée n• 38;)63. 
Fausse porte formant niche du mastaba 
cle j.::.:. Dahchour, 1 \lo6. Ancien Em
pire. 

l'l D'aprés NEW BERRY. El Bers/wh, 
189 2 , t. I, tombe 2 , pl. XX V. Cf. Tm
LENIUS, loc. cit., p. 200. 
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une longue <JUCUC cl., chez les mâles, une sorte de crinière ussez abon

dante cou\'rant le de\'ant du cou. Depuis l'époc[UC historique, cc moulon 

possède, dans la plupart des cas, des oreilles pendantes 01, ct les femelles 

sont parfois dépourvues de cornes 121 • Les a1·tistcs égyptiens ont très bien 

caractérisé la différence entre les deux sexes : chez le mâle, parties 

sexuelles très accentuées, c1·inièrc, cornes parfois 

énormes; chez la femelle, cornes beaucoup plus minces 

ou même complètement ah sentes, comme nous venons 

<le le voir; en outre, pas de crinière. Pour un trou

peau de einq it quinze femelles il y a ~~ peu près 
deux ou trois mttles 131. 

Fir,. 34.- Ovis longipes Celle race préhistori<JUe, à laquelle Dürst cl 
palreorPEJ!JJHiarus (d'a- Gaillard 01 ont donné le nom d' Ovis longtjJes prrlœo-
près Pt:TniE, Royal • d ' b ' œgyptwcus, est eonnuc par e tres noul re uses reprc
Tomùs, t. Ir, pl. V, 
8). sentations (pl. XXXIX 1 =fig. 33, fig. :Ht, pl. XL et 

pl. XXXIX 2), ainsi c1ue par fJUelques fragments de 

erâne c1ue de Morgan a trouvés, il y a plus de ([Uarante ans, dans les 

dépôts prédynastiques de Toukh près d'Abydos (Haute-l~gypte) (jJ. 

Celle race, <Jui ne fournissait pas de laine, a disparu, du moins en 

Égypte, vei'S la fin du Moyen Empire au plus lard, mais il parait qu'elle 

a subsisté plus longtemps en Nubie 161, oll on a découvert des fragments 

de scp~elettes de cc bélier dans des tombes I'emontant à l'époque comprise 

(l) Je me Lornerai ici à constater le 
fait, sans entre t' dans le détail d'une 
question rendue complexe par l'intet·
prétation malaisée des représentations 
du Lélier ou ~!Jonc" de ~Tendès. Voir les 
travaux de Düt·st, Gaillard, Wicdemann, 
Lcféhure, I-lilzheimer, etc., mentionnés 

d:ms la note:>. de la page 297/8. 
(') cr. par exemple L. BoRCIIARIJT, Das 

Graodenl.·mal des Künigs Sa~?!U-re', t. II, 
tg t :3, pl. 1 et texte p. 179 ( Hilzlteimer ). 

l'l Cf. pat· exemple BoncnARIJT. Das 

Grabdenlnnal (cf. la nole précédente), 
SrEINIJORFF, Das Gm6 des Ti, t gt 3, 

pl. tt t; DAvtES, Sltei!dt Saùl, tgot. 

pl. VIII; NEWBERRY, El Bers/wh, t8g2, 

l. I, pl. XXV. etc. 
1'•1 Cf. supra (nole 2 de la page 2(J7/R). 
l"l 1. UE MoRGAN, Recherches sur les 

origines de ['}j'gypte, t8\)7· p. R7. A cc 
sujet on se référera aux travaux de Dürst, 
Lortet et Gaiilanl mentionnés plus haut 
(cf. p. 2\)7/8, nole ·>. ). 

1'1 Antonins dans JuNKER, Toschke (cf. 
supra, p. 297/8, note 2) s'exprime à ce 
sujet de la manière suivante : "\Vic die 
Rindel'l'este gchürcn auch die vorliegcn
den Reste des Schafcs einer einheitlichen 



Pl. XXXIX 
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1. Otù long·ipes palœoœgyptiacus (palette en schiste du Musée du Caire, Cal. géu., 
n' 14238).- 2. Ouis /ougipes palœoœgyj>fiaws (d'après NEWBERRY, El Bersheh, I, 
pl. XXV. - 3· Reconstitution d'Oz•is pla tyra œgyptiaca (d'après Gaillard). 
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entre le Moyen et le Nouvel Empire ( (( gl'oupe C ")(Il. C'est sous celle forme 
qu'apparaissent les dieux Khnoum (2J, Hat·saphès (Ji el plusieurs aut.t·es (''l. 

Rasse an, und zwar jenem Typus, det• im 
Alten Reich allein in Aegypten vorhanden 
1m: einem hald sliirket·. l1ald schwiichet· 
gehiit'nlen Haarschaf mil ziegenartigem, 
seitlich abstehendem, dünnen Gehiit·n, 
langem, rlïmnen Schwanz und mehr oder 
weniger ausgebildelet· Halsmiilme tics 
Bockes. Diese Rasse 11 mdc wührend des 
Milllet·en und Nenen Uciches durch aus 
Vorderasien cingeführte Wollschafe mil 
Fetlschwanz und ganz verschicdcnem 
Gehiirn naclt und nach verdriingt und 
hat sich nur in OLeriigypl~n, ais heiligcs 
Tier des Chnum, vielleicht elwas liinger 
gehallen. Heule lehen Schafe diesrs 
Typns noch im Sudan, besonders iru 
wesllichen, fCI·net· in Fezzan"· Cf. éga
lement J. Wilfrid JAcKsox, Report on 
tite Animal Remains, chap. w, p. :J5j de 
Sir Robert MoNo and Oliver H. MYER~, 
Cemelel'ies rif Armant, I ( Text), 1 \) 3 j. -
On trottvPra des J'eprésenlations de spé
cimens modernes dans TnrLENtus, op. cit., 
p. 200, fig. ft; DüRsT unrl GAILLARD, op. 
cit., pl. 1 et II, p. 54, fig. 6; BREIW, 
Tierleben, ft' éd., t. XIII; ADA~IETZ, op. 
cil., pl. XX, 3 ii; ANTONIGS, Grundziige, 
etc., p. 212, llg. to6; SrEGMJNN v. 
PmrzwALo, op. cil., p. 1 :13, fig. :15 el 
~6 ( = llg. 4 1 de cet article), etc. 

IIJ JuNKER, Toscltl.:e (op. cit., p. ·1~)jj8, 
note :1 ) , p. 1 o à 1 4. 

1'1 Je ne m'occuperai pas ici rie la 
question, sans grand inlét·êt pom· mon 
étude, de l'identification de l'animal sact·é 
de Mendès (héli er ou bouc). Je me home
rai, sur ce point à citer les deux passages 
suivants : DüRsr und GAILLARD (cf. supra, 

Annales du Se1·vice, t. XXX VIIJ. 

p. 2 n/8, nole •1), p. 35; "Der Widdet· 
von Mendes war urspri'mglich das Paheo
aegypticusschaf, erst nach dessen Aus
stet·ben wmde er rlurch eine Ziege Ilircus 
mamb1·icus ersetzl, der iihnlichen Hol'll
gestalt wegen." Ad. ERntAN, La reli[]·iou 
des b'gyptiens, 1!)3j, p. !i6 et 67: rrBé
liers et Boucs ..... dieux ayant la fm·me 
du hélier. Pour notre part, nous nous 
contenterions d'en distinguer deux es
pèces; les animaux sacrés d'Amon de 
Thèbes, dont les cornes retombent et ne 
s'écartent pas de la tête ct les atllres 
animaux aux cornes hm·izonlales et spi
ralées s'écartant loin de la tête. Cependant 
les Grecs distingui•rent chez ces derniers 
des houes et des hélic1·s; nous conset·
vet·ons cette distinction. Pm·mi les béliers, 
citons Harsaphès, le dieu de la grande ville 
d'Héracléopolis -- anjolll·d'hui Ehnas
..... Quant aux autres dieux-héliet·s. 
qui po l'lent le nom de Klmoum. . . En 
voilà assez pour les Léliet·s. Leurs congé
nères, les lwucs, se rencontt·ent dans le 
nord de l'Égypte. Le houe de Mendès était 
une divinité extrêmement sact·ée, même 
encore pour les rois de l'époque helléni
que. Mais ces !P'acieuses créatures ont cela 
de remarquable qu'elles n'ont jamais porté 
de nom spécial; elles sc nomment Lout 
simplement le bouc et elles ne soutjamais 
représentées avec un corps humain." 

1'1 K.SETIIE,Urgesclticftte,1g3o,55(), 

P· 5o el n. WEILL, Bélier du Fayoum et 
2 1' nome de la Haute-Égypte, dans Bull. 
de l'Jnst. fran!·· d'Arch. o1·. du Caire, 
t. XXXVI, t~36-1g::l7. p. 1'lg-tlt3. 

('J Cf. H. KEES, Aegypten, 193:::, 
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A partir du Moyen Empire nous observons en I~gyple une autre race 
ovine, en nombre toujours croissant !ll, qui finit pat· évincer complètement 

le bélier pt·éhistoricpiC ( Ovis longipe8 pnlœoœgyptiacus ). Les caractères gé
nét·aux de cette nouvelle variété ( Ovis platyta œgyptiaca) sont les suivants: 
taille ordinait·e, chanfrein busqué, oreilles pendantes de longueur moyenne, 

Fig. 35. - Modèle de sculpture (Musée dn Caire, Gat. gén., n' 331146) représentant un •Lé
lier d'Amon" ( Ovis platym (l•gyptiam) à queue pas laq;e. Tramé à Karnak. On remar1Juera 
ttne l'animal sacré porte une petite harbr. 

cornes épaisses à la hase, dirigées vers l'arrièrr, puis recourbées par 

dessous et en avant' cru eue longue el tt·ès large dans sa partie supérieure. 
Cette dernière particularité est spécialement intéressante; car elle indique 

crue ce mouton avait déjà une crueue large' aplatie cl gl'aisseuse comme en 

p. 1 1 : « Vielerorls im Lande hat man 
sich der Fruchtùm·keit des \Vidders llank
hat· erinnert, in Elephantine, Es ne. 
Herakleopolis magna (Ehmîs), Antinoü 
so g·ut wie im unlerügyptischen Mendes, 
Lelopolis und nm Memphis.~ 

l'l A mon avis, et contt·ai1·ement à 
toul ce (lui a été éCl'it !à-dessus, il existait 

en Égypte, déjà ù l'épollne archaïque, 
une race de moutons ù cornes recourbées. 
mais qui ne f'omnissaient pas de laine, el 
dont la f}llenc n'était sù1·emenl pas grais
seuse. Sur celle question assez complexe 
j'ai réuni un certain nombre de matériaux 
qne je compte publier plus tard. 
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ont les races orientales actuelles, bien {1ue cet appendice fùt alors beaucoup 
moins déreloppé c1u'aujourd'lmi Ill (pl. XXXIX 3 12l, pl. XLI1 :~1 et 2 l''l, 

fig. 35 l5l et ;Hi 6l). Cc dernier bélier ( Ovis plotyra œgyptlaco) est l'incarnation 
du dieu Amon. 

1._ ... 

Firr. 36. - Tt·oupean composé de moulons appartenant attx deux races égyptiennes. Moyen 
Empire (d'après N EWBEl\RI', Beni Hasan, t. 1, tombe 3, pl. X XX). A remarquer l'apparence 
singulière du hélier de gauche, dont la tele semble porter à la fois les cornes caractéris
tiques des deux races, évoquant uinsi l'image du hélier sacré des firrures 32, 3g et /10. Il s'arrit 
en réalité d'un bélier à cornes spiralées masquant un autre bélier à cornes horizontales, 
eomme le prouve le double contour du dos el des pattes. 

1'1 O. ANTONIUS, Grundziige eiuer Stam

mesgeschicte de1· Haustiere, 1 !) 2 2 • p. 'll!), 

qui souligne ce fait, s'exprime ainsi : 
•Das Wollschaf. ùas von :wo v. Chr. an 
langsam in Àgypten eindrang, besass 
den Fettsclmanz hiichstens audeutungs
\\·eise, jedenfalls nicht im entfemtest0n 
so stark entwickelt wie die moderne 
Rasse." Cf. également F. P. SrEGMANN v. 
PR!TZWAI.D, Die Rassengeschichte der 

Wirtsc!taftstiere, t 92/~, p. t 45, r1ui croit 
que les véritables moutons à r1ueue 
graisseuse sont venus en Égypte pendant 
le Nouvel Empire. 

1'1 Heconstitution de ce bélier d'après 
Gaillard, cf. supm, p. ·>.9Îf8, note '>. 

(G.liLLARn et DAREssr, p. 3 t, fig. 9 et 
LoRTET et GAILLARD, I, p. 27'l, fig.14t). 

1'1 Ttlte de bélier de l'épor1ue saïte ou 

grecque. Modèle de stuc. Réduction de 
moitié environ de l'original. Marchand 
du Caire. 

~'' 1 Modèle de sculpture en calcaire re
présentant la tète d'un bélier sacré por
tant la barbe divine. Réduction de moitié 
environ de l'original. Marchand du Caire 
acquis par l'auteur pour la Section His
lorique du Musée Agricole Fouad 1". 

1'1 Modèle de sculplut·e de lwsse 
époque représentant un bélier de la 
nouvelle race. Musée du Caire Cal. glu. 
n" 33446. Cf. C. C. EoGAR, Scu~Jtor.s' Stu
dies and w~jÎnished TVorks ( Cat. gln .. .. 
du Musée du Caire), t !)OG, pl. XXXIII, 
p. 0\)·70 (n'' 33/tltG). Béliet· d'Amon 
avec barbe divine et avec queue g-rais
seuse. Tt·oulé à Karnak. 

1'1 Cf. la note suivante. 

~o. 
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Une représentation très importante de Déni Hassan (fig. 3 6) Ol prouye 
qu'au Moyen Empire les deux races ovines de l'Ég~'ple ancienne vivaient 
encore côte à côte, car elle montre un troupeau composé de moulons à 
longues jambes ( Ovis long,jJes pnlœoœgyptiacus) el de ''béliers d' Amotu' 
( Ovis platyra œgyptiara ). ~luis cet état de choses a été de courte dm·{~c, 

puisc1ue vers la fin du Moyen Empire la premièt·c d1•s deux race5 avait 
déjà disparue. 

Après cetle mise au point, nous pouvons citer le passnge de M. Hilz
heimer, auquel nous a\~ons fait allusion au début de cet article : 

,, lt is intel'esting thal the old Egyptian maned long--legged sheep was 
on1~ of the sacred animais; in Mendes it was pnrticularly sacr1~d to the 
(;oll Khnurn (sic! L. 1\..), in Ahusit·-el-Mcleg to Arsaphes. When it 

hPcam1~ extinct in Egypt it was replaced for cult proposes, remarkahly 
enough, not by the newly-imported fleecy sheep hul in both plncl's hy the 
goat. Th ose peculiar representations of typical maned long-legged shecp. 
"ith the horizontal sheep's horn and coiled horn of the Egyptian goal 
and a goat's beard, may originale from the transition period (plate Il), !2l 
= (fig. 3 2 du présent article). 

L'erreur de M. Hilzheimer se conçoit aisément si l'on considère qu'il 

devait avoir lu dans les travaux de Diirst. Gaillard, etc. (cf. supra, p. 297/8, 
nole 2) ifUe l'Ovis lon{JilH:s palœoœgyptiaens, aprùs sa disparition, arait été 
remplacé par l'animal SilCré CfUe les auteurs {jl'I'CS appellent le ((houe" de 
~Iendès. De cet animal, c1ui vivait dans le temple de Mendès i3l, nous con

naissons c1uelques représentations qui tiennent à peu près le milieu entre 
un bélier el un bouc i4l, mais crui n'ont, il mon a ris, aucun rapport arec 
le bélier à c1uatre comcs du modèle de sculptut'c de la figure 3 2. 

l'i NEWBERRY, Beni llasau, t.l, t8\):J, 
pl. xxx. cr. TniWN!US, Dlls acgyptische 
flrtussclu!f (op. cil.), p. 1\)\)·9. oo. 

l'l HtLZIIEDIER, Sheep, clc. p. •wo. 
:'i Aujonrd'hui Tell Roba (Tell el-~a:çr, 

au l\Ioyen .-\ge el-Mondld). Pal'Ini d'autres 
anlirruités on peul voit· encore sur ce 
sile plusieurs cercueils de rr Loues" de 
Memlès. Cf. Ed. N.mt.u~, Alwas el Me-

tliueh ( llemcleoJ!Olis magna) mith chapters 
on Mendes, etc .. t8ut., p. t5-9.t; STEI~
ooRFF, Aegyptm und der Sttdtin, Baedeker, 
il' érl.. qpS, p. 1J G; H. GAUTlliER, Les 
uomes d'Égypte depuis Jfél·odoteJusqu'tl la 
conquête aral1e ( Jlfé111. présentés tt /'lnst. 

d'Égypte, l. XXV), p. t6a t8 el passim; 
S1mm, Urgeschichte. 1 g3o, p. 56. 

1'1 Cf. WtEDEMAN:.~,Sphiux,t. XVI(cf. 



Pl. XLI 

2 

1. Tète de bélier de l'époque saïte ou grecque. Modèle en stuc. Réduction de mOiti<: 

environ de l'origin,ll. Marchand du Caire. - 2. Modèle de sculpture en calcaire 
représentant une tête de bélier sacré portant la barbe divine. Époque saïte. Réduction 

de moitié environ de l'original. Section historique du Musée Agricole Fouad ler. 



Pl. XLU 

<l> 

""' 
""' .... 
0 z 
.g 
"' <l> 
1':: .... 
0 
u 



- 313-

Sans cntret· dans le <léfail, je tiens pourtant à signnler c1ue je 11e vo1s 
qu'une seule explication possible à ces figurations du ~bouc" de Mendès. 
La voici : l'animal sacré de Mendès se manifestait depuis longtemps du 
moins depuis les premières <lynasties (l) sous la forme du bélier de la pre
mière race ( Ovis longipes palœoœgyptiacus), mais lorsqu 'il eÙL dispam, 
on le remplaça dans le temple du dieu Khnoum pa1· un bouc (2l, étnnt 
donné que les cornes <le ce dernier l'essemblaient henucoup plus à celles 

du mouton égyptien p1·éhistorique ( Ovis longz}H'S palœoœgyptiacus) <Ju'it 
celles du mouton à cornes recourbées ( Ovis platym œgyptiaca), mouton 
nouvellement introduit dans le pnys. 

L'interprétntion du modèle de sculpture de la figure 3 ~ est bien simple 
si on tient compte de la mentalité des anciens Égyptiens. 

Commençons par spécifi('l' en passant qu'il n'existn probnblement jamais 

en Égypte de mou tons à c1ualre cornes, hien c1ue la chose ne soit pns 
impossible en principe (31, puisque nous connaissons des moutons semblables 
dans de nombreux pays. La planche XLII montre un de ces animaux pro
venant de Tripoli et vivant au Jardin zoologic1ue de Bel'lin (il. LPs CfLHÜI'C 

cornes du bélicl' de la figul'e 3 2, au contraire ne sont pas un phénomène 
naturel, mais ont un!' signification qu<' nous allons expliquer : cet animal 

supra, p. ~97/13, nole :1), voir également 
Egyptirm Stelae in tite British llfusettm, V, 
h (=I-L BoNNET, Dierïgy]ltisclte Religion. 
dans A. Hus, Bilderatlas zur Reli[Jions
{Jeschichte, 2'-6' livraison, 19~d1. 53), 
VANDIER o'AnnADIE Catalogue des ostmcaji
IJUrésdeDeir el Médineh (n" 200 1 à 2 '.!55), 
t" fasc .. 1936, n" 2191 et (n" 2256 à 
2722), 2' fasc., 1937, n' 2633. Ces 
représentations prouveront sutllsammenl 
combien il est malaisé d'identifier cc 
bélier-bouc. M"" Van dier d'Ahhadie (cf. 
supra) le tléfinit tan tM comme un bouc 
(p. 6o, n' 21 ~)1), tantôt comme un ~ bé
lier Khnoum" (p. t3o, n' 2Gèl3). 

1'1 Cf. SET HE, U1·geschichte, 19So. 
p. 26. 

l'l Cf. par exemple i\. de G. DmEs, 
Tœo Ramesside Tombs at Thebes, 19:17, 
pl. XXXIV, voir le fft·aml houe ù longues 
cornes. De pm·cilles représentations sont 
assez communes ;\ partir des époques 
préd ynasliqne el protohistorique. 

l'l Toute la question est traitée par 
Dürsl et Gaillard ct également par Thi
lenius (cf. supm, p. 297/8, nole 2). 

l"J Cf. également O. ANTONIUs, G1·wul
ziige einer Staunnes{Jeschichte der H aus
tiere, 1922, p. 6!1, liff. 4., cl W. l'. Pr
CRAFT, Fow·homed Sheeps : Immigrants 
iuto Europe .from the East, dans Tite 
lllustmtcd London News, 1 2 rléc. 1936, 
p. t o78, fig. 2. 
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présente presque toutes les particularités du bélier de la première race 
ovine d'Égypte ( Ovis longipes palœoœgyptiacus), à savoir les pattes élancées, 
la longue queue, l'absence de laine et la criniè1·e (Il, L'artiste n'a ajouté 
CfUe les cornes rccourbé!;s de la seconde race ( Ovis platyra œgyptiaca) l21 et 

Fig. 37. - Le dien Khnoum à 
lrle de bélier ( Ovis longipes 
palœoœgyptiacus). .~; (nv-1'' 
(d'après BADAWI, Chmm·, 

p. t 8, fig. 5 ). 

la barbiche. Pour se rendre compte de la simi
litude entre la représentation du bélier préhis

torique et l'animal du modèle de sculpture, il 
suffit de compan'l' ce demier (fig. 3 2) aux 
planches XXXIX ( t ct 2) et XL de cet m·ticle. 

Il s'agit uniquement de comprendre pourquoi 
les anciens Égyptiens donnaient au hélie1· des 
figlil'cs 3 2 , 3 9 et 4 o en plus des cornes horizon
talcs du bélier Ovis longzpes palœoœgyptiacus, les 
co mes recourbées de la nouvelle race ( Ovis pla
tyra œgyptiaca) et la barbiche. Adolphe Erman 
a dit très justement (fUC les anciens Égyptiens 
n'avaient jamais pu oublier <f uoi que cc soit, 

signifiant par V1 <JUC tout ce qui avait trait soit à leurs croyances, soit à 
lclll's usages, restait gmvé dans leur mémoi1·e d'une génération à l'autJ·c, 

à l!·avers toute leur histoire. Comme, depuis les épo<fues prérlynastirtue 
ou protohistoricruc, le mouton Ovis longipes palœoœgyptiacus était un ani
mal sacré dont le culte était largement répandu dans le pays (fig. 37, 
exemple remontant à l'Ancien Empire), on a continué à représente!' les 
divinités-hélicrs, surtout les dieux Khnoum ct Hai·sapl1ès, sous la forme 
de l'ancienne race. Comme d'auh·e part ce bélier avait disparu depuis fort 
longtemps à l'époque ( XXVI• dynastie) oit l'artiste a exécuté le modèle de 

t'l l\'ous reviendrons sur ce point plus 
lard (p. 3tg). 

('l Nous devons toutefois attirer l'at
tention rlu lectem sm l'existence de 
représentations analogues à celles des 
figures 32, 3!) et 6o, mais qui en di!Tèrent 
pat· l'absence de cornes recourbées. Cf. 
par exemple fig. 38 (époque romaine, 
Papyrus du Fayoum) et DüRST und GAIL-

LARD, op. cit., p. !'7• fig. 2. Cf. également 
J. CAPART, Tltebes. La gloire d'un grand 
passé, 1\)25, p. 262,fig.t7S etp.3tg, 
fig. 236, tombem1 de Séti 1". Pour ce 
qui concerne les béliers de la dernière 
tombe (Nouvel Empire), celte absence 
s'explique facilement par la date relati
vement récente <le l'extinction de l'an-
Clenne l'aCe. 
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sculplut'e (fig. 32 cf. également fig. 3g ct fto), il a cru devoir, par acc1uit. 
de conscience, lui donner, en plus des cornes horizontales du mouton 
préhistorique, les cornes recourbées de la seconde race ( Ovis jJlatym 
œgyptiaca ). Ces dernières n'ont donc aucun rapport avec le "coi led horn 
of the Egyptiun goat" dont parle M. Hilzheimer (qui pensait probablement 
nu (\bouc" de Mendès). 

L'exactitude de cette opinion ressort d'un fait sm· lequel on n'a, autant 
que je sache, jamais attil'é l'attention du monde savant. Au début de notre 
siècle (entre tgo5 et 1909) Clermont-Ganneau et Clédut ont découvert 
à l~léphantinc un cet'lain nombre de béliers momifiés i1 masque doré et 
entouré de cartonnage. Ces momies de l'animal sacré du dieu Khnoum, 
qui appartiennent ~~ l'époque romaine, pot·tc•nt non seulement les vrairs 

cornes recourbées tlu bélier Ovis platyra œgyptiaca (car l'Ovis longipes 
palwoœgyptiaca, qui incarnait originairement le diPu Khnoum, avait disparu 

depuis tt·ès longtemps), mais aussi celles de la race primitive ( Ovis lontJ'IJU'S 
palœoœsyptiaca ). Ces cornes horizontales, exécutées en bois stm1ué et doré, 
faisaient certainement partie d'une couronne (Il. 

Le béliet' de la seconde race remplace donc depuis la fin du Moyen 
Empit·e le bélim· prôhistOL·ictuc disparu, mais comme Ct~ <lernicr était l'in
carnation de plusieurs dieux-béliers (Khnoum, Harsapl1ès d'Hémcléopolis 
cl d'ault·es), on a ajouté aux béliet·s d'Éléphantine, momifiés au c;ours des 
derniers siècles de l'histoire égyptienne d par li'1 même appartenant à la 
nouvelle espèce ( Ovis platyra œgyptiaca), les cornes spiralées horizontalement 
(exécutées en bois) d1•. la race lJI'éhistoriqne ( Ouis longipcs palœoœgyptirtcrt ). 

(Il Je n'ai pas connaissance d'un compte 
rendu intégral de cetle découverte. Les 
momies dont les phologmphies ont été 
publiées par Lortet et Gaillard dans lem 
Faune momifiée (t. Il, p. Sg et suiv.) ne 
portent pas de comonnes, alors que les 
spécimens exposés an Musée du Caire sont 
encore pourvus de ces attributs. - Cf. 
STEINDORH, Aegypten und de1· Suddn, Bae
deker, 8' éd., 1928, p. 373.- M. A.:~l. 
Badawi dans sa thèse intitulée De1· Gatt 

G'lmum, 1!)87, p. '!5, note 5, rcnvo1e 
le lecteur à deux citations : rrClermont
Ganncau (sic! L. K.). Comptes rendus de 
l'Académie des lusC1'1jJtions cl Bclle.s-Lettrcs 
1 ~. Aug. 1903 S. 364: Recueil d'Archéo
logie o1·ientale 1, VI. Paris 1905 S. 222 

u. ,13 4." Dans la pi'emièl'e, il n'est pas fait 
mention de ces héliel's, mais d'un pnpyrns 
al'améen, tandis qn'un Recueil d'Archéo
logie o1·ieutale, mentionné dans la srconrle 
citation m'est malheureusement inconnu. 
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En cc !JUi cuncet·nc ks représentations du héliet' tlu tlieu 1\llllourn nous 
pumons donc distinguer trois types : 

Fig. 38. - Klmonm sous la forme du 
hélicr Ovis long1}1es pnlrPOa'fJ.!fplincus. 

Papyrus du Fayoum (d'après A. MA-

a) ancienne race ( Ovis longipes palœo
œgyptiacus) portant unifptemenl des cornes 

horizontales et spiralées (pl. XL; fig. 37 
ct 3 8, cf. également ln note 2 de la 

page 297/8); 
b) ancienne race ( Om's longliJe.l palœo

œgyptiacu.~), carnclérisée pm' l'absence de 
toison ct portant des cornes horizontales 

el spiralées auxquelles ont été ajoutées 

les cornes t'ecourhées d' Ol'is pla tyra œgyp
tiaca (pl. XLIII t; lig. 32 ct 3g); 

lUETTE, Lrs }Ja]'.lfi'IIS ,:gypriens du 
Musée de Boulaq, t. 1, 1 87o, pl. 5 ). t) nouvelle race ( Ovis platyra (egyp-

lÎrtca), caractérisée par la présence de 

loison et portant des cornes recourbées auxcptelles ont été ajoutées les 
cornes horizontales et spiralées de la race primitive [ Ovis longipes palœo
œgyptiacus J (lig. lJ o; pl. XLIII 2 ). 

Cette troisième sot·te de rcpl'ésentations cor!'espond donc aux momies 

des béliers sac!'és d'l~léphantine !JUÎ étaient des moutons de la seconde race 

aycc cornes natnrelles cl, en plus, cornes postic!trs de la race pri111itirc. 

Comme les comes horizontales du bélier préhistori!pte ( Ovis longtiws 
palœoœgyptiacus) font, rlepuis l'épocruc archaïrrue, pal'tie intègranle de 

plusieurs couronnes égyptiennes (fig. li 3 it l17) (Il, on pounail en déduire 
!JUe dans certaines rcprr'!sentatiom de dieux-héliet·s (pl. XLIII t 121; fig.l!8131 

et /1~) ~''')ces cornes horizontales sont tt·ès probablement portées en guise 
de couronne 151. 

l'l J'ai emprunté ces figures à la thèse 
de M. Aoll Er. "oN'Enl JousSE!•' AnunAKR, 

Uuter,mclwugen iiber die àgyptischen A1'o

ltell, t\)37. 
l'l Petite stèle de busse éporptc, en 

calcaire, photographiée en t ~)31, chez Hn 
marchand du Caire. Hauteur à peu près 
0 Ill. 20. 

''1 MARIETTE, /)endérnh. 1. IV. 1875, 
pl. !10 ct DünncHEX, Geographische ln

sclw!(ten, l , 1 8 G 5 , pl. 77. 
t'l D'aprrs A. M. BAoAwJ, Der Colt 

C!uwm, tg37, p. :lU et ~L fig. t3. 
Khnoum dn temple de Dendérah. 

l"l Cf. A. M. BAoAWJ, op. cit., p. 21. 



2 

Petite stele de Basse époque, représentant le bélier Khnoum. Fragment d'un petit bélier en feldspath verdùtre datant de Basse époque. 
Marchand du Caire. Marchand du Caire. 

~ 

~ s 
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Nous nvons vu plus haut que l'Ovis longi'pes polœoœgyptiacus porte sm le 
derant du cou II) une sorte de crinière (pl. XXXIX 1 ,=fig. 33, pl. XL et 

Fig. 3g. - Fragment d'un modèle de sculpture (Musée du Ca ir~, Gat. gén., n" 33443) repré

sentant un bélier sacré qui ofl're l'aspect d'Ovis longipes palœoœgyptiactts, mais porte, en 

plus des cornes horizontales de cette race, les co mes recourbées d'Ovis platynt II'{Jyptiaca. 
On remarquera que cel animal sacré porte une petite barbe Jivine. 

XXXIX 2 ). Lorsque l'animal représente une divinité, cette espèce de criniè1·e, 
couvre également le cou et la nuque. Ce fait est tout à fait conforme it la 
nature, cm· nous connaissons plusieurs l'aces de moutons primitifs d'Afrique 

r1ui JH'ésentent la même particularité (fig. lt 1 12l ct a 2 131). Un fragment de 

Pl Cf. DüRsr and GAILLARD, op. cil. 

(rf. supra, p. ·>.97/8, nole 2), p. G et 
surtout A~rONIUs, dans JuNKER, Tosc!tke, 
loc. cit. (('f. supra, p. 297/8, note 2) flui 
pal'le d'une ttmehr oder weniger ausge
bildeten Halsmiihne des Bock es." 

:'l D'aprt\s llREIIM, Tiel'leben, f1' éd., 

l. X Ill; AoA~IETZ, op. cit., pl. XX, AN

TONJUS, op. cil., p. 2 1 2, lig. 1 oG, cf. 

supra, p. 297/8, note 2. 

('l D'après G. ScuwEI'H'UIITII, lm Il er

un von ~frilca, l1' ét!. 1922, p. 84. 
'fmLENJUS, op. cit., p. 2 o t, lig. 2 a re
produit cette même représentation. 
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modèle de sculpture conserré au Musée <lu Cait·e (Gat. gén. no 33!dt3) 
montre un béliet' de la première race ( Ovis loneipes palœoœgyptiacu.ç) dont la 

Fig. Ir o. -Modèle de sculpture (Musée du Caire, Cat. g,Jn., n" 33445) représentant un bélier 

sacré. Ce dernier olfre l'aspect d' Ovis Jdntym œgypliaca, mais porte, en plus des cornes re

rouriH!es de celte race, les cornes horizontales d'(h•is longipes prtla•oa•gyptirll'l/S. On remar

rp!era la longue perruque et la petite !Jarhe divine de cet animal sacré. 

crinière, cou v ra nt la ntHiue et le cou, paralt tout à fait naturelle (fig. 3 9) Ill, 
alors que dans d'autres représentations on pourrait l'assimiler à une 
penuque. Dans ce cas, la perruque (qui, sm· le dos d'un bélim·, doit natu
rellement sc prolonger horizontalement) se confondrait twec la crinièt·e du 
devant. Dans cet ordre d'idées on serait plutôt enclin à penser au dieu 

1\ lmoum, tel qu'il est t'eprésenlé à la figure 3 ï, sa tête de bélier surmontée 
d'une pctTuciue, ou encore aux béliers du temple d'Amon il Karnak 121. 

1'1 C. C. EoGAR, Sculptors" Studies and 

unfinislwd TVorks ( Cat. ghz .... du Musée 
dn Caire), 1!1oG, pl. \XXIII, p. Gg 
(n" 3:!/,43). 

1'1 Cf. par exemple Cl. RomciioN el 

A. V ARILLE, En Égypte. Cent soi.r:ante
r:iuij photogmphies, 1~37, fig. 7G-77. 
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Je citerai enfin le modèle de sculpture de la figure 4 o et le ft·agment d'un 
petit bélier en feldspath verdâtre, datant de la basse époque, que j'ai vu 

Fig. 41. - Moulon domestique de l'ouest du Soudan ayant à peu près 
conservé le type d'Ovis palœoœ(Jyptiacus. 

Fig. 4 2. - l\Iouton domestique des Dinkas, Nouer el Chillouk 
(d'après G. ScnwEINFUIITH, lm llel'zen von Afrika, 4' éd., 192 2, p. 84 ). 

dernièrement chez un marclwnd du Caire ltl (pl. XLill 2 ). Il s'agit dans les 

('1 Longueur actuelle 8 centim., hauteur actuelle 8 centim. 

Annales du Sert•ice, t. XXXVIH. 21 



Fig. IJ3. - Cotii'OiliH' ;1j' ( ron

romw du dieu 'nU·0} IJ'apo·i•s 

Anun.!kll, KJ'OIW/1, p. 7• fît[·~. 

Fig.ltG.- La Couronne 'nd·U· 
l\leidotnn (d'après Ant:nlhll. 

lù·onen. p. :lg, litr- 1 f\ ). 

Fit:· 47-- Couronne composée (coll

rotlllc de l'empire égyptien). 
D'après AnunAŒ. K1'o11e11, p. G~, 

fig. lt3. 
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Fit:· ftlt. - Co11ronne ;~j: Ancien Empire 
(d'apn\,; .\nullHR, J\1'one11. l'· g,lig.lt). 

Fig. 4G. - La Couronne 'nd·tj 
du roi Snofrou ( d'apri•s At:t· 

HAhn, A-1'o11en, p. 3g, firr. 19). 
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deux derniet•s cas <l'un bélier de la nouvelle race ( Ovis platyl'a œgyptiaca) 
pourvu d'une toison abondante, et portant, en qualité d'animal sacré. 
une longue perruque. L'animal t·epréscnté 11 

la planche XLilf 2 est décoré, en outre, d'un A 
collier <fui lui entoure le cou. 

Quant;\ la barbe du bélier tln mo<lèle de 
sculplm·c de la figure :3 ~,sa signification saule 

Fir,. liB. - Khnoum à tète de 

!Jélier et à corps d'oiseau. On 

remarquera les cornes recour
bées d'Ovis platym œgyp
tiaca, les cornes horizontales 

d'Ovis longipes palœoœgyp
tiacus (couronne) ainsi que la 

petite barbe divine. Dendérah 
(d'après BADAWI, Clmum, 

p. ~o, lir,. t ~ ). 

Fig. ''9· - Khnoum à 
tête de bélier ct à 

corps humain. On 
remarquera les cornes 

recourhées d'OI'is pla
tyra tJ>gyptia('a, les 
cornes horizontales 

d'Oris longipes 1Jalœo
œgyptia('us( couronne) 

ainsi qne la pc ti le 
barbe divine (d'après 

BADAWI, Chuum, 

p.2o,fir,.d). 

aux yeux : il s'agit tout simplement d'une barbe dirinc ct non pas d'une 
barbe de chèvre comme le croit M. Hilzhcimer. Les béliers sacrés des 
planches XLI 2 ct XLIII 1 et des figures 3 G, 3 9, ~ o, 5o, ·51, 52 portent 
également la petite barbe en question. 

Tout ce <Jui précède sel'l en quelque sorte d'introduction à cc <fui 
forme le sujet principal de cette étude, à savoir un petit groupe de curieux 
objets cultuels CfUÎ fUI'ent pmbablcment employés, i1 la basse {:poque, 
dans les t'Îles des divinités-béliers. Ces objets, dont le ~lusée du Caire 

~ 1. 
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possède un hon nombre d'exemplaires, affectent la forme d'une tête de 
bélier paraissant se prolonger en un corps de serpent. 

Voici le catalogue de ce petit gt·oupc d'antic1uités conservés au Musée 
du Cuire : 

1 o Nn 7 G G 2 du .lnurnrzl d'entl·ée. D'apt·ès cc dcmicr provenant de la 

collection Huber. Long. lt cent.im. "Serpentine-Serpent à tête de bélier., 
- Pl. XLIV S. 

~ln Nn ;3 1t3 7 o elu lu111'1111l d'entl'ée. cc Bois d'ébène. Serpent 1t tête de 
bélier ayant sur le front un urmus en or. Long. 1 2 centim. Tl'OuYé it 

Fi~:. 5o. -Fragment d'un objet de culte en ébène (vu lie côlé, v11 d'en haut). 

Musée du Caire (Juum. d'entde, n' 3g7l12). 

Sa(lC('lt'alt." Cf. R~IISI:'iTI-MASPEIIO, Fouilles autour de la fJyrmuùle d'Ounas, 

d)g\)-IDOO (suite), dans c'lnnales du Service, l. 1, 1900, p. 26ft: "Une 
stutuetlc très fine, en bois cl'ébène, représentant un serpent i1 tête de 
héli er. Il a sm· la tête une urmus en or, d'un travail dé! icat (no 3lt 3 7 o ). " 
Petite barbe. - Pl. XLlV 3. 

3n No 3ft 371 du Journal d'entrée. Bois cl'ébène. Long. 12 centim. Tromé 

avec le précédent ù Sacrcpn·ah. Cf. B . .utsüTt-MAsPEno, loc. cil., suns m;eus. 
Petite lm·he. - Pl. XLIV ft. 

lt 0 No provisoire ~~~ "ourthe/wou. Bois"· Long. 1 ;~ centim. Pl. XLIV 2. 

;:;n No 3 D7 ft ~l du Jounwl d'entrée : cc Tête de héli et· sculptée, extrémité 

d'un bâton magicrue brisé. Bois. Long. 1;) ccntim. l~léphantine. Fouilles 

Clcrmont-Ganneau, 1 !J08."- Fig. 5o. 



!'1. XLIV 

., 
" 

Objets cmplm·és Jans le wltc du dieu 1\hnoum (:\!usc·c du CrirL·). 
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6" N" li 7 3 LI 1 tl u .Jotmwl d'entrée. d~ult utensil in fonn of ramheaded 
snake. Late or Ptol. Bronze. Long. o m. t5. Rought. .. "-Pl. XLIV t. 

7o !\'" '2 57 LI lt du Journal d'entrée. tt Thèbes. Terre émaillée. Tête de 

Fig. 5t. - Tète de héli cr en faicncc (vue 
dr côté, d'en haut el de face), Mu,éc du 
Caire (Journ. d'entnie, n" ~5711~). 

bélier. Long. 8 centim." L'objet com
prenait autrefois deux parties : la tête 
de bélier en faïence (cou leur actuelle 
grisùtre) ct son prolongement r1ui 
afl'ecte lv fornw d'un corps de serpent. 

Cette dernière pm·Lic, c1ui manque 
actuellement, était enfoncée dans le 

cou du bélier. - Fig. 51. 

Fig. G2. - Tête de hélier en 
faïence (vue de côté ct vue d'en 
haut). J\lu8ée du Caire (.Tourn. 

d'ent1·ée, n" 2Gt8g). 

8" N" '2 6189 du Journal d'entl·ée: ((Achat. TetTe émaillée. 'l't'tc de bélier. 
Long. (j centim." Comme le précédent, l'objet en faïence verte, sc com
posait également de 1leux parties dont seule la pt·emi,~re (tête clc bélier) 

1 . l'' /" su lSlsle. - '1g. a '2. 

En ce rrui conccme les c1uatre spécimens suivants (surtout les numéros 
9, 1 o el 1 t), il est douteux qu'ils appartiennent au même gt·oupe d'oh
jets c1uc ceux c1ui précèdent. ll me paraît plus probable qu'il s'agit de 



- 328-

petites tètes de mouton l[Ui faisaient partie tle diret·s ustensiles (éventails, 

HlSCS (Il, etc.) 

N ' . . 6
1 D 'l" l 1 '1" I~ t l' 1 1 A 1 (1° J 0 JH'OVISOIJ'C --'-- '' e[C ! n le ICI'. 1 ragmen 1 Un OUI'-!laJt'GOU. -

J 'l t. 1 ~~ 

bùtt·e. Long. t o ccntim., -Fig. 53. 
1 0° ]\o !dt :15 3 du Journal d'entrée : ~Tète de hélil•r 

en lH'onze. Long. 2 '• rniilimètres. Mendès. Fouilles 

du Prince Bibesco, tgt3." --Fig. 54. 
1 1 o l\'" prorisoire ~1 

2_ ~Tète de béli1•r. Fragmeut 
'l t t1f 

<l'un ow·t-luJiawu. Pierre saponaire. Haut. :3 ceulim." 

-Fig. 55. 

1 2" Citons enfin une petite tête tlc bélier en 

bronze c1ue je riens d'acquérit· chez un marchand du 

Fi!i· 53. - 'fêle de hélicr en albâtre. Musée du Caire 
( l1° pro vis. ~]Ti). 

Fi!)· 51t. - Tête de 
(,élier en bronze (vue 
de côté et 1ue d'en 
haut). Musée du 
Caire (Jnurn. d'enltée, 
n" 114253). 

Caire. Les yeux sont incrustés <l'émail et de verre. Long. 7 centim. -

Fig. 5G. 

Il ressort de cc catalog-ue, (jUe nous avons afTait·e à des objets composés 

de deux parties, dont ln premièt·e correspond, sans aucun doute, à la tête 

d'un bélier sacré. )~tant donné 11ue ces objets appartiennent, sans exception, 

1t la basse épocruc, ils portent tous les cornes du bélier de la seconde race 

( Ovis platyra œgyptiaca). ,Cependant il en existe plusieurs <rui présentent, 

sur le sommet de la tête, des ot·ifices (fi!~· 5o, 5t, 52, 55, 56) 
<lest inés. semble-t-il, à recevoit· un u rœus, comme on peut le voir à la 

plauche XLIV 1 cl 3, une couronne, ou tout autre attribut divin. Ces carac-

'') Cf. par exemple C. C. Eor.AR, Gree!• 
B1·on~es (Gat. gén .... ùn ~lu sée du Caire), 
19o'1, pl. VIII, n" 277lJ6, 277 1'7, 

Fr. W. v. BrsstNG, T11'0 silvet·smith's mo
dels from Eg·ypt, dans Ancieut Egypt, 
1916, p. 113, fig. 8 el p. 114, etc. 
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!éristiques, jointes i1 la petite harhe divine (pl. XLIV 3 ct 6, fig. :Jo, 31, 
52) prouvent clairement c1uc ces béliers étaient bien des animaux sacrés. 

Passons maintenant ;'1 la deuxième pm·tie de l'objet (luc nous étudions: 

un coup (l'œil sm· la planche XLiV parait, en effel, nous convaincre c1u'il 

s'agit là d'un corps de serpent. 

Mais le numéro 1 de celle 

planche (XLIV), pièce tout 
récemment acquise par leM usée 

du Caire, \W0\1\'~ à mon a\'\-s 11\l~ 
nous avons alfaire ici, non à 
un corps de serpent, mais hien 
i1 une corne horizontale et tordue 

(cf. pl. XXXIX 1 et 2 , XL et 
fig. 32, 33, 3!1, etc.) de l'an

cienne 1·ace des moutons égyp

tiens ( Ovl.~ longlpes palœoœgyp
tiacus ). Ces objets figurent donc, 
d'une manière syn th éti((ue 

et simplifiée, le bélier sacré à 

Fig. 55. - Tête de bélier en stéatite (vue de coté, 

de derrière, d'en haut, d'en bas). ~lusée du Caire 

( n" pro vis. tl-A-). 

cornes des deux races que nous voyons aux figures 3 2 , 3 9, a o , el ;\ la 
planche XLIII 1. Aut1·ement tlit, il s'agit d'un objet représentant une tête 

ù'Ovis platyra œgyptiaca posée sur ou plutôt attachée à une corne (pars 

pro toto) d' Ovis longipes palœoœgyptiacus. 
L'expérience suivante en convainci'a le lectem· : en couvrant de la main 

la corn!' dirigée vers la droite el le r:orps même du bélier du modèle de sculp

l!ti'C (fig. 32, ainsi que fig. 39 et 4o), on obtient, rl peu de chose pres, une 
l'eprésentation semblable rl celle de la plane/te XLIV 1 et 5. Les numéros 1 el 5 

tle la planche XLIV ainsi c1ue la figure jo illustrent très bien notre thèse, 

tandis que les autres représentations de la planche XLIV peuvent en efl'et 

suggérer un corps de serpent. L'explication en reste simple : l'artiste 
n'ayant plus compris la signification originaire de ces objets, a confondu 

la corne horizontale mais spiralée du bélier pi·éhistoi'ÏcJUL' J'Égypte avec le 

corps allongé d'un serpent. 
Lelournal d'entrée du Musée du Caire donne parfois, comme nous l'avons 

vu plus haut (cf. supra, p. 3 2 8), aux objets représentés à la planche XLIV 
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l'[ illiX ligures j () it G 5 le llO Ill d'ow·t-lwlwou r·la gran<le Cil magie''· 
J~tant donné crue l'wr·l /,/,;W ~ 8 U signifie le Sel'(1ent roya[ ainsi erne la 

• ..._ ~ Ill v 

couronne de la Haute el de la Basse-l~gypte, ce mot est déterminé par 

un urams ( t?J ou pat· une couronne (.f ou JI..,). Or, les objets qui 

nous occupent ici ne repré
s.:ntent ni un s<·rpent, ni une 

cou l'On ne el nous po mons 
lllaintenant dire cruïls n'ont 
sùrement t·ien afl'air<· arec 
l'wr·l (!1..;1!', non plus (ln'av<·c 

wr·t.f (d,;w des deux mœus", 
expeesston désignant plu

sieues déesses ( l sis, Bouto, 
~!out ainsi que Sakbmet ct 

une anh'<' déesse it cot·ps hu
main d ;\ U\t<· de lion) .1:. 

Fiij. 5li. - Tete de bélier en bronze (mc de côté 

d !l'en haut). Mardwnd dn Caire. 

Quant à la question de 
l'utilisation de ces ohjets, le 
fait que la l~le et la corne, 

qui la peolonge, appar
tiennent toutes deux ;\ un 

bélier, nous incline à penser 
qu'ils étaient consacrés an culte d'une divinité-hélier, supposition confir

mée par la provenance <l'un de ces objets. En ell'et, le catalogue (fUÎ pré

cèlle, mentionne que le numéro S (fig. S o) fut trouvé, en '9 o8, ;\ 
]~léphantine par Clermont-Ganneau. Nous avons vu plus haut (p. 3t j) 

' t 1 ' t ' l '' ' t A l 't {Ille ce meme savan a l ecouver a a meme epoque e au meme cm ro1 
les momies des béliers sacrés, incarnations du dieu 1\.huoum d'Jtléphan

tine. Ces petils objets étaient probablement employt's it l'occasion des 
cérémonies <le momification des béliers sacrés. 

Nous ne sayons malheureusement pas (l'oit pt·ovieuueul la plupart de 

1'l EnJL\'1 ntHl (;nwo\1', IT'ül'tel'buclt, 

LI, p. :h8. cr. également l'ETRIE, Aum

lcts, '\Jl''·P· 25 (9b),pl. XIl (9l1 a-rl) 

ct DAnEssr, Statues de divinités (Gat. trén. 
tin Musée tln Cait·e), 1 \)O:l-t 9oG; pl. L\'1 
(n' 3\):J06), p. 2\)Ô. 
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ces pièces. A patt celle d'Éléphantine ( n" 5, fig. 5o), le Journal d'entrée du 
Musée du Caire mentionne encore SacfClat'ah ( n"' 2 ct 3, pl. XLIV 3 ct h) 
et Thèbes ( n" 7, fig. 51). Ces deux localités possédaient, comme <l'ailleurs 
beaucoup d'autres en Égypte, des nécropoles destinées aux béliers sacrés. 
Lorsque, entre 1 9 3 1 ct 1 9 3 G, je réunis la documentation pom· la Section 
Historique du ~Iusée Agt·icole Fouad Jcr, je t'eçus une quantité considét·able 
de momies, de squelettes et de wînes de béliers sacrés pt·ovcnant de 
Sacjqarah et de Thèbes. 

En résumé je crois pouvoit· dir·c (jUe nous avons all'ait·e à un objet con
sacré au culte du dieu Khnoum et plus spécialement peut-être aux rites 
de momification des béliers sact·és. 

L. KEDIIŒ. 

Le Caire, 3 juin t938. 


